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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 11) 

 Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 

anglais (key words)  

 Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

 Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 
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Références bibliographiques  
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éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 

l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Après la frénésie que l’avènement des indépendances a suscitée en Afrique, le continent a rapidement fait l’amère 

expérience de l’échec des politiques de développement importées de l’Occident. Le recours à la dette, les 

programmes d’ajustement structurel et l’initiative PPTE sont autant d’écueils qui ont sinistré les économies des 

postcolonies africaines. Vu l’échec de cette gouvernance, cette étude propose l’adoption d’indicateurs endogènes 

pour une gestion optimale. Pour une réussite de cette démarche décoloniale et émancipatrice, la théorie 

Afrocentrique s’avère opportune car elle vise à lancer l’essor de l’Afrique sur la base de son projet culturel. Chez 

Armah, cette démarche tient d’abord à caractériser les catégories culturelles de l’ère pharaonique : Per Ankh, 

Kemet, et Maât. Il poursuit sa réflexion en observant que basée sur les paradigmes égyptiens antiques, la gestion 

étatique des gouvernements conduirait au développement. Il clôt son propos en insistant que cette gestion 

Afrocentrique garantit la restauration de l’Afrique à travers son émancipation et sa renaissance. 

Mots-clés : Afrocentricité, développement, Egypte, gouvernance, restauration. 

 

Good governance in africa: a reassessment of ancient Egypt in Ayi Kwei 

Armah’s the resolutionaries 

Abstract 

After the frenzy generated by the advent of independence in Africa, the continent soon experienced the bitter 

failure of development policies imported from the West. Recourse to debt, structural adjustment programs and the 

HIPC initiative were just some of the pitfalls that crippled the economies of Africa's post-colonies. Given the 

failure of such governance, this study proposes the adoption of endogenous indicators for optimal management. 

For the success of this decolonial and emancipatory approach, Afrocentric theory is opportune, as it aims to launch 

Africa's development on the basis of its cultural project. Armah's approach begins by characterizing the cultural 

categories of the Pharaonic era: Per Ankh, Kemet and Maât. He goes on to observe that, based on ancient Egyptian 

paradigms, state management of governments would lead to development. He concludes by insisting that this 

Afrocentric management guarantees the restoration of Africa through its emancipation and rebirth. 

Key words: Afrocentricity, development, Egypt, governance, restoration. 
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Introduction : échec des modèles de gouvernance occidentaux  

Depuis les indépendances, l’Afrique a tout de suite adopté des programmes et stratégies pour 

son développement. Pour implémenter cela, les institutions de Bretton Woods et les agences de 

développement proposent aux élites, l’emprunt de devises pour le financement de projets 

structurants à l’effet d’endiguer le sous-développement. Ainsi, la course à l’endettement 

apparait très vite comme une panacée. Cependant, dès la fin des années 1970, beaucoup de 

nations voient l’assiette de la dette se décupler. Vu les dédales de cette conjoncture, le Fonds 

Monétaire International (F.M.I) impose les programmes d’ajustement structurel (P.A.S). 

Malgré les risques liés à cette nouvelle donne, cette banque y croit ferme. Malheureusement, 

les économies africaines vont s’enliser. Bretton Woods va alors suggérer l’Initiative des Pays 

Pauvres Très Endettés (I-PPTE) dans les années 1996. En 2005, les créanciers lancent 

l’Initiative de d’Allègement de la Dette Multilatérale (IADM) avec pour objectif l’annulation 

exhaustive de la dette (à cent pour cent).  Cependant, ces mesures ne parviennent pas à endiguer 

la crise: « Ces initiatives n’ont pas réussi à résoudre la crise de la dette en Afrique, elles l’ont 

au contraire exacerbée » (2022 : 8) selon la gauche de l’Union Européenne appelée The Left1. 

Compte tenu de ces écueils, certains intellectuels et hommes de lettres africains vont afficher 

un scepticisme à l’égard de ces politiques de développement occidentales. Au nombre de ceux-

ci il y a l’écrivain ghanéen Ayi Kwei Armah. Dans la plupart de ses œuvres, la question du 

sous-développement de l’Afrique et la proposition de solutions pour le renouveau africain y 

foisonnent.  De The Healers en passant par Osiris Rising à The Resolutionaries, l’auteur 

ghanéen propose des modèles de gouvernance endogène, inspirés des expériences antiques du 

continent.  

Certaines critiques ont fortement heureusement su relever, avec assez de lucidité, les réflexions 

de l’auteur dans certaines de leurs chroniques scientifiques. Dans son article intitulé « The Re-

Making of Africa: Ayi Kwei Armah and the Narrative of an (Alter)-Native Route to 

Development » (2021), Gbemisola Adéoti passe en revue les problèmes liés à la mauvaise 

gouvernance et le sous-développement de l’Afrique qui trouve solutions dans les arts littéraires, 

écrits et oraux. Pour Kouassi Adjako dans son article « L’écriture de la renaissance africaine : 

une thérapie de la crise psychologique kamite » (2022), le développement endogène de 

l’Afrique devrait reposer sur le retour à l’héritage culturel de l’Ancienne Egypte. Pour l’auteur, 

                                                           
1 Selon que The Left est le nom de la gauche au parlement européen, nous ne pourrons pas présenter cette 

citation avec initiales du prénom, nom, année. 
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c’est fort de cette démarche que le continent non seulement obtient son émancipation mais aussi 

sa renaissance.  

Même si ces deux travaux ont une base épistémologique identique (celle de l’éveil de 

l’Afrique), ils divergent à bien d’endroits. Alors qu’Adéoti promeut l’aspect artistico-littéraire, 

Kouassi opte plutôt pour les paradigmes culturels pour la renaissance de l’Afrique. A la 

différence de ce dernier qui convoque plusieurs concepts égyptiens, la présente étude met en 

lumière trois catégories théoriques culturelles qui servent d’échafaudage à la bonne 

gouvernance. Pour ce faire, l’objectif de cet article est de proposer des indicateurs endogènes 

Afrocentriques pour une gestion optimale des états africains. Cela revient à proposer un 

prototype d’administration décomplexé, inspiré de l’intelligence africaine antique pour 

l’Afrique contemporaine.   

Pour une analyse efficiente de notre projet critique, nous aurons constamment recours à 

l’Afrocentricité comme base théorique. Selon l’érudit Afrocentriste M. K. Asante (2003) 

« l’Afrocentricité, en tant que science et méthode, cherche à changer notre rapport à nous-

mêmes et à notre histoire. Elle dicte la restauration du projet culturel africain dans son 

intégralité » (225). Cette réappropriation des legs égyptiens tant prônée par cette réflexion 

s’inscrit dans l’optique de l’historiographie diopienne qui est la quatrième base de 

l’Afrocentricité (A. Mazama, 2003a2 : 25). Elle s’articule autour de trois points essentiels. 

D’abord, l’accent sera d’abord mis sur la caractérisation des catégories théoriques de 

l’Afrocentricité égyptien antique. En second lieu, l’accommodation de ces concepts anciens à 

la bonne gouvernance des pays africains sera une piste à écumer. Enfin, la lumière sur 

l’émancipation et la renaissance de l’Afrique sera une réalité. 

1. Caractérisation des codes culturels égyptiens  

L’étude de la civilisation de l’Egypte Antique enseigne que cet espace géographique possède 

beaucoup de codes et symboles culturels qui révèrent une importance capitale. Au nombre de 

ceux-ci, l’écrivain Afrocentriste ghanéen Ayi Kwei Armah dénombre le Per Ankh, Kemet et 

Maât. 

 

 

                                                           
2 La présence de la lettre « a » associée à cette date s’explique par le fait l’auteur a publié deux œuvres au cour de 

la même année.  
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1.1. Per Ankh, éducation égyptienne 

Dans l’Ancienne Egypte, Per Ankh désigne l’institution formelle qui dispense le savoir, la 

science à la population de façon générale. L’école de l’espace pharaonique ne se dissocie pas 

du vécu quotidien des Egyptiens. Elle conditionne l’âme des auditeurs, tout au long de leur vie. 

C’est pourquoi Per Ankh est la maison de vie : « Per Ankh. A house of life » (A. K. Armah, 

2013 : 355). Chez les pharaons, l’éducation d’une personne est un contrat à vie qui l’expose à 

l’érudition depuis sa tendre enfance jusqu’ à la tombe. A tous âges et en tous lieux la 

connaissance est dispensée de façon permanente : à la maison, au travail, à l’école. Le corpus 

corrobore cette démocratisation de l’érudition en ces termes: «Learning happened in homes, in 

workshops, and in field» (A. K. Armah, 2013: 171). En reprenant un extrait de l’Enseignement 

de Khéti3, T. Obenga (1990 : 483) met en exergue l’importance du savoir en Egypte 

pharaonique en écrivant : « Un seul jour à l'école t'est déjà utile et ce qu'on y fait est éternel 

comme les montagnes ». La connaissance est tellement primordiale pour la population qu’elle 

s’acquiert à la fois dans des écoles-domiciles et domiciles-écoles.  

1.2. Kemet pour l’union et l’unité 

Kemet est un autre concept que les théoriciens Afrocentristes présentent comme un facteur 

essentiel d’union et d’unité dans l’Egypte Ancienne. En plus d’indiquer la « black nation » 

(A.K. Armah, 2013 : 314) ou encore l’Egypte Antique noire elle-même comme dans la plupart 

des écrits sur l’Egyptologie, Kemet est aussi considéré comme une notion théorique de  

consentement, de regroupement et de communautarisme dans The Resolutionaries d’Armah. 

De façon spécifique, Kemet transcende les frontières ethniques et nationales d’une société et 

embrasse l’idée d’un monde uni composé d’entités culturelles et humaines hétérogènes : 

« Kemet…It was there that Africans of different ethnic, tribal, national groups, different shades 

of black and brown, came together to create one society » (A. K. Armah, 2013 : 469). K. A. 

Opoku (1978 :  95) abonde dans ce sens quand il note qu’un homme est un homme à cause des 

autres, et la vie est telle quand on est avec les autres, seul on est comme un animal. Kemet tel 

qu’il apparaît ici célèbre non seulement l’unification sociale mais encore l’unité linguistique 

des peuples : « language is the key to one huge gate-unity » (A. K. Armah, 2013 : 187), dixit 

Jehwty dans The Resolutionaries.  

 

 

                                                           
3 Connu sous le vocable de La Satire des Métiers, ce texte datant du XII è dynastie glorifie le rôle des scribes. 
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1.3. Maât : principes cardinaux de justice et d’équité 

Quant à Maât, il insiste surtout sur les principes cardinaux de justice sociale et d’équité. Dans 

la société pharaonique, Maât est un code des vertus. Il est la marque d’une société égyptienne 

dans laquelle la rectitude et la probité sont des valeurs capitales qui sont adoptées par tous les 

membres de la nation. Selon les principes de cette prescription morale, l’Ancienne Egypte est 

une société qui anathématise la hiérarchisation sociale. Riches, pauvres, enfants et adultes y 

sont tous logés à la même enseigne, sans traitement de faveur : « there are no natural hierarchies 

in society » (A.K. Armah, 2013, p. 264). L’impartialité devant la loi est une autre marque de 

fabrique de Maât. Le personnage Afrocentriste de Jehwty dans le corpus affirme ceci en guise 

d’illustration: « Maât is a human attempt to make balance, reciprocity, intelligence, and justice 

the basis of social power » (A. K. Armah, 2013, p. 264). En corroborant ce postulat, T. Obenga 

(1990, p. 179) commente que « les anciens Egyptiens affirmaient l’existence d’un Ordre 

supérieur, vivant et éternel. Maât, soit la Justice-Vérité, c’est-à-dire l’ordre cosmique déifié ».  

Pour les hérauts de la littérature Afrocentrique, la riche civilisation de l’Égypte Antique- 

considérée comme l’épicentre de leur production intellectuelle et posture épistémologique- a 

constamment produit des narratifs culturels qui servent de substrats théoriques à leur 

philosophie (l’Afrocentricité). S’il est vrai que l’Egypte regorge de nombreux monuments 

anciens (pyramides de la vallée des rois de Thèbes ou les trois célèbres de Gizeh) ou de richesses 

artistiques après excavations archéologiques, il est tout aussi véridique que le pays foisonne 

d’innombrables codes qui contribuent à déconstruire certaines allégations erronées du discours 

colonial à l’endroit de l’Afrique. Par cette démarche, Armah insiste que bien avant l’avènement 

de l’expérience coloniale, l’Afrique avait déjà un système de pensées et des institutions propres 

à elle. C’est dire que l’existence de l’école, des principes d’union et des vertus fondamentales 

de justice et d’équité ne sont aucunement des notions importées mais bien des réalités qui ont 

toujours été ancrées dans les mœurs africaines. Selon l’auteur ghanéen, Per Ankh, Kemet et 

Maât sont des codes africains (égyptiens) dont l’Afrique devrait s’enorgueillir. Avec toutes ces 

valeurs culturelles, le continent noir démontre sa capacité à développer un système de gestion 

de sa société qui n’a rien à envier à toute idéologie étrangère. En guise d’illustration, L. T. Boa 

(2016 : 2) observe que « manière propre à l’homme de saisir le monde à partir de soi, sans 

obligation de rendre compte à une entité supérieure, placée hors de soi justifie la méthodologie 

et la finalité de l’Afrocentricité ». 

De ce qui précède, les valeurs véhiculées dans l’Égypte Antique constituent un terreau théorique 

pour l’idéologie Afrocentriste. Per Ankh, Kemet et Maât constituent pour des romanciers 
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Afrocentristes comme Armah le gage d’une Afrique berceau d’une grande civilisation qui a su 

appréhender le monde à sa manière, à partir de sa propre historiographie, son ontologie, et son 

système de pensée sans forcément recourir à des narratifs exogènes pour légitimer ses actions. 

Cette posture cadre bien avec une Afrique qui à la croisée des chemins. L’Afrocentricité 

pourrait être utile à ce continent noir qui, après l’appropriation de stratégies importées pour son 

développement, est toujours à la traîne. L’Afrique contemporaine, en quête de leviers pour sa 

bonne gouvernance, devrait s’inspirer des codes égyptiens pour son management. Dans ce cas 

d’espèce, Per Ankh, Kemet et Maât, appartenant à ce que l’auteur appelle « African way » (A. 

K. Armah, 2013 : 439), deviennent des métaphores de la gouvernance des États africains.  

2. Paradigmes égyptiens et bonne gouvernance en Afrique  

Déçus de l’échec des politiques occidentales en Afrique et soucieux de voir le continent 

s’engager dans un véritable processus de développement, les auteurs Afrocentristes proposent 

des stratégies de bonne gouvernance aux pays africains qui tirent leur source des catégories 

théoriques égyptiennes. S’ils veulent gérer de façon efficiente les affaires étatiques dont ils 

président aux destinées, les théoriciens Afrocentristes estiment que les dirigeants africains 

devraient utiliser ces codes culturels égyptiens comme paradigmes référentiels.  Pour 

l’idéologie Afrocentriste, le meilleur projet de développement du continent devrait 

nécessairement inclure le système de pensées de la  civilisation égyptienne antique. Dans les 

lignes suivantes, nous en saurons mieux sur ce modèle endogène de bonne gouvernance. 

2.1. Per Ankh : base épistémologique d’un système éducatif repensé 

Pour une bonne gouvernance du système éducatif dans les pays africains, les Afrocentristes 

suggèrent aux leaders de réformer les programmes d’enseignement occidentaux que nous avons 

jusque-là adoptés. L’amélioration de notre pédagogie signifie changer tous nos curricula, les 

décomplexer de l’onction occidentale et leur imposer une base culturelle et intellectuelle 

africaine. Cela revient à supprimer de leur contenu les cours inhérents à l’ontologie européenne. 

Pour y parvenir, il convient de prioriser les paradigmes relevant du Per Ankh. Le résultat de ce 

projet est d’offrir à l’Afrique un système éducatif conçu par les Africains et pour les Africains ; 

ce qui estompe l’aliénation de notre intelligentsia. The Resolutionaries pointe du doigt le rôle 

moteur de l’école occidentale dans la déperdition culturelle des intellectuels : « Writers 

educated inside the European academy can’t think outside the trap. They’re locked into 

European worldview» (A. K. Armah, 2013 : 340). Pour une école africaine assurée de produire 

des intellectuels capables de comprendre les problèmes du continent, l’enseignement de notre 

histoire devrait occuper une place de choix dans nos programmes : « Ancient Egyptians […] 
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cultivated a sense of history as an intellectual staple for daily living » (A. K. Armah, 2013 : 

387).  

La bonne gestion du système éducatif africain recommande la non-dissociation entre l’école et 

la maison. Les Afrocentristes suggèrent qu’il faut établir une chaîne, un pont entre l’institution 

scolaire et le foyer familial. De la sorte, le savoir dispensé dans les académies formelles se 

retrouve renforcé avec la contribution effective des parents. Per Ankh s’insurge contre la 

démission des parents vis-à-vis de l’éducation des enfants. Bien au contraire, l’école en Egypte 

Antique invite à une participation active des parents. Dans le corpus, Jehwty nous apprend que 

Per Ankh est indissociable de la maison : « It wasn’t just a school away from home. It was a 

place of learning, located at home » (A. K. Armah, 2013: 355). Dans cette Afrique en pleine 

mutation, les parents sont de moins en moins impliqués dans l’érudition de leurs enfants. Ils 

laissent l’érudition des enfants à la seule charge de l’institution. Pour changer tout cela, il faut 

imposer le modèle de Per Ankh. Son appel à l’implication parentale crée une éducation 

participative où parents et éducateurs se donnent la main une meilleure prise en charge des 

élèves.  

En tant qu’auteur Afrocentriste, Armah invite les gouvernements africains à opter pour une 

école basée sur des ressources endogènes. Il souhaite que nos leaders s’approprient le concept 

du Per Ankh et que nos écoles soient l’adaptation de la maison de vie telle qu’imaginée en 

Egypte Antique. En le faisant, nos écoles deviendraient des institutions Afrocentriques faisant 

la promotion « d’une approche intellectuelle fondée sur la centralité de l’expérience africaine » 

(2003a : 224) selon A. Mazama.  

L’école Afrocentrique stipule pour les pays africains l’adoption du modèle égyptien qui impose 

l’érudition à toutes les couches de la société. C’est un système qui ne laisse personne pour 

compte. Les intellectuels, les artisans, les fermiers, les ouvriers sont tous pris en charge par le 

Per Ankh : « Learning happened in homes, in workshops, and in field » (A. K. Armah, 2013 : 

171). Cela permettra aux pays africains une très bonne ressource humaine dans tous les secteurs. 

2.2. Kemet : du panafricanisme à l’Etat fédéral africain 

 Pour la bonne gouvernance des Etats africains, les leaders Afrocentristes estiment que le 

continent devrait renoncer à l’existence de pays balkanisés, de petites entités nationales qui ne 

seraient productives eu égard à leur faiblesse sur l’échiquier mondial. Pour ce faire, 

l’Afrocentricité recommande la mise sur pied de la création de grands blocs géopolitiques et 

géostratégiques à l’instar de ceux existants dans d’autres parties du monde. Les hérauts de ce 

courant de pensée estiment que le monde actuel a beaucoup changé. Une Afrique avec des Etats 
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en miniature ne saurait faire face à la prédomination du bloc occidental (avec l’Euro comme 

monnaie), du monde islamique (avec la montée en puissance de l’Iran), du regroupement USA-

Canada-Mexique et du sous-continent de l’Inde.  

La gestion efficiente des pays africains passe par une gouvernance inclusive et participative 

basée sur les idéaux du panafricanisme. Pour l’Afrocentricité, il faut une coopération franche 

entre les pays ; car sans la solidarité étatique, nos pays ne sauraient prospérer. Les politiques 

sectaires et divisionnistes fragilisent toute communauté; voilà pourquoi l’union et la solidarité 

étaient des notions cardinales en Egypte : "Kemet-[…]. It was there that Africans of different 

ethnic, tribal, national groups, different shades of black and brown, came together […], because 

they understood unification as a prerequisite for reasoned living” (A. K. Armah, 2013: 469). 

Cette Afrique panafricaniste kémétique est celle-là dont les pays excellents dans un domaine 

coopèrent avec les moins nantis de sorte à combler leurs déficits. Kemet suppose une 

coopération politique et militaire entre les pays. La collaboration énergétique entre les pays à 

grands potentiels hydrauliques à construire un barrage apportent de l’électricité aux autres pays 

est fortement conseillée. La zone située entre les tropiques pourrait être aménagée avec des 

dispositifs photovoltaïques pour la production d’énergie solaire au bénéfice de tout le continent. 

L’Afrique panafricaine peut compter sur les ressources en uranium  de l’Ethiopie ou du Nigeria 

pour son approvisionnement en énergie atomique. La gestion efficace des économies africaines, 

selon les Afrocentristes, devait consister en la construction de voies ferroviaires, le 

développement des moyens de communication et de transport pour une intégration réussie. T. 

Obenga (2012 : 31) illustre ce propos avec cette opinion :  

Si les Africains le décident, s’organisent mieux, travaillent avec méthode et se 

sacrifient en conséquence, l’Afrique noire peut très rapidement devenir une 

puissance mondiale, industrialisée, développée, moderne, scientifique, 

technologique.    
 

Comme cela transparaît, c’est à travers une gestion Afrocentrique de l’Afrique que le continent 

atteindra le développement. Pour l’Afrocentricité, l’Afrique devrait arrêter de toujours tendre 

la main, éviter l’aplaventrisme et de chercher à atteindre le progrès en comptant sur elle-même, 

sur ses propres ressources. Cela est en congruence avec M. K. Asante (2003 : 18) qui prône le 

repli sur soi :  

L’Afrocentricité est la croyance en la position centrale des Africains dans 

l’histoire post-moderne. C’est notre histoire, notre mythologie, notre motif 

créatif, et notre éthos, le reflet de notre volonté collective. Nous nous 

appuyons sur notre histoire pour développer l’œuvre de nos ancêtres, ces 

derniers avaient déjà indiqué notre fonction humanisante. 
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Vivre dans l’ère post-moderne ne devrait signifier pour l’Afrique le choix de stratégies 

occidentales pour sa bonne gouvernance. Bien au contraire, l’Afrique postmoderne devrait 

rester fidèle aux principes de l’Afrocentricité. Elle devrait s’attacher au concept égyptien de 

Kemet comme épistémologique pour l’intégration économique, gage du développement des 

nations africaines.  

Pour les chantres de l’Afrocentricité, outre le panafricanisme, la constitution d’un Etat fédéral 

est suggérée pour non seulement l’intégration géopolitique et géostratégique des pays africains 

mais aussi pour asseoir une vraie base développementale. L’Egypte Ancienne avait déjà 

compris la nécessité pour les micro-Etats de se muer en une Grande Nation plus forte et plus 

puissante pour faire face à challenges existentiels: « Wast, Wn, Nejit, Abdw, Atef Khent, Atef 

Peh, Am Peh, Ta Set, Iment, […], Khar Khar, Per Sebek, Iti» (A. K. Armah, 2013 : 398-399)  

ont émigré du statut de petites abstractions étatiques faibles en un Empire prospère. A l’instar 

de la mutation des nano-Etats égyptiens, les pays africains devraient renoncer à leur pseudo 

souveraineté pour constituer un vrai Etat fédératif : « Africans of different ethnic, tribal, 

national groups, different shades of black and brown, came together to create one society » (A. 

K. Armah, 2013 : 469). C’est ce que l’auteur égyptologue et Afrocentriste congolais T. Obenga 

(2012 : 21) propose :  

Il faut donc à l’Afrique un gigantesque projet pour sortir de cette situation de 

précarité, de souffrance, de pauvreté et de misère, de domination et d’injustice. 

Le salut est collectif, à l’échelle d’un État fédéral panafricain. Les États-Unis 

d’Afrique sont une vieille vision du Jamaïcain Marcus Garvey. 

Pour les Afrocentristes, la seule issue pour l’Afrique d’accéder au développement et au progrès, 

c’est de se fédérer dans les Etats-Unis d’Afrique. L’Afrique transformée en une mégastructure 

politique est celle-là qui pourra permettre au continent noir de devenir une grande puissance 

économique, qui aura réussi à mobiliser et gérer toutes les ressources continentales. T. Obenga 

(2012 : 37) écrit à ce propos : « La vraie croissance économique et la véritable prospérité sociale 

ont pour cadre et moteur l’État fédéral africain ».  

De ce qui précède, nous pouvons dire que la notion des Etats-Unis d’Afrique n’est aucunement 

une adaptation mimétique africaine des Etats-Unis d’Amérique. Bien au contraire, le concept 

de l’Etat fédéral africain émane de l’imaginaire Afrocentrique qui veut que le continent fédère 

ses propres entités territoriales pour son succès. M. K. Asante (2003 : 80) ne dit pas le contraire 

quand il dit ceci : « L’Afrocentricité réorganise notre cadre de références, afin que nous soyons 

au centre de l’analyse et de la synthèse. A ce titre, elle devient la source par laquelle nos valeurs 

et nos croyances se régénèrent ». Ainsi, devenir les Etats-Unis d’Afrique, c’est réorganiser nos 



30 
  

Akiri Juin 2025, Volume 3, Numéro 3 

micro-Etats, c’est faire d’eux, la source par laquelle nos pays se régénèrent et deviennent un 

gigantesque projet qui prospère. 

2.2. Maât : une gestion juste et équitable des ressources africaines 

Pour une saine gouvernance des ressources des pays africains, l’auteur Afrocentriste ghanéen 

propose une adaptation du principe égyptien de Maât qui institue une gestion juste et équitable 

des ressources de nos pays. Armah fait cette proposition suite au constat qu’après les 

indépendances, les élites ont fait une mauvaise répartition des deniers publics. Au lieu d’une 

gouvernance équitable et équilibrée des richesses étatiques, la course à l’enrichissement a été 

le leitmotiv de leur leadership : « The euphoria that characterized public affairs in the period 

after Independence degenerated into a frenzied assault on the public finances by newly 

promoted managers » (A. K. Armah, 2013 : 361). Pour éviter cette frénésie boulimique, qui 

entraîna la déroute des États, Armah suggère un management des atouts naturels, minérales, 

minéralières, halieutiques, forestières…de façon inclusive, en tenant compte des intérêts de tout 

le monde, en ne lésant personne. Ce management cohésif calqué sur le modèle de Maât promeut 

la justice sociale: «Maât is a human attempt to make balance, reciprocity, intelligence, and 

justice the basis of social power» (A. K. Armah, 2013 :  264) selon les propos du personnage 

Afrocentriste Jehwty. Il est évident que Maât s’oppose à la stratification sociale et la 

catégorisation de la nation en classe dirigeante (les privilégiés) et en masse des défavorisés : 

« there are no natural hierarchies in society » (A. K. Armah, 2013 : 264).  

Partant de ce postulat, il ressort que Maât ne milite pas en faveur de la propriété privée, 

l’acquisition ou l’accumulation de richesses personnelles et privées. Au contraire, 

l’organisation de la société sous forme de communautés partageant des biens communs 

matériels ou immatériels est l’essence même du Maât : « No mechanisms for the privatization 

of social wealth » (A. K. Armah, 2013 : 264). Armah entend voir les pays africains adopter ce 

système économique égyptien qui réfute toute privatisation des biens sociaux. Il souhaite pour 

l’Afrique, une économie qui ne permet pas la vente de ressources pour la satisfaction d’intérêts 

privés. Il ne veut pas d’une économie basée sur la prédation des richesses de la terre et du sous-

sol. Encore moins propose-t-il la commercialisation des deniers provenant de la terre, des eaux, 

de l’air, du soleil, de l’énergie car classées comme une manne commune. Comme cela peut 

paraître, un pays attaché au Maât un pays dans lequel les deniers appartiennent au peuple. C’est 

un pays dans lequel le Président de la République ou un ministre ne peut disposer des biens 

nationaux comme il le souhaite. C’est un pays où l’on ne peut gaspiller ou dilapider les atouts. 

T. Obenga (1990 : 179) corrobore les principes de bonne conduite et d’éthique en Egypte 
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Antique : « La morale est le chemin qui mène droit à la vie éternelle ». Comme dans l’Empire 

Pharaonique, les leaders des pays africains devraient émuler ces comportements éthiques, 

citoyens et moraux pour le bien de leurs pays.  

Dans sa spécificité, Maât insiste aussi sur le partage équitable des richesses. Du moment où les 

richesses appartiennent à la communauté, leur distribution se fait de façon équitable, de sorte à 

ne pas faire de frustrés. Selon l’idée directrice de Maât, la production de la richesse se fait à 

l’échelle nationale et sa distribution est collective. L’investissement privé et le bénéfice à usage 

individuel n’est pas admis: « humans can get together to create wealth and get together to share 

wealth» (A. K. Armah, 2013: 264). Pour une répartition équitable des fruits de la croissance 

dans les pays africains, les ténors de l’Afrocentricité proposent la réactivation du principe de 

Maât. Pour ce faire, il va falloir que tous les citoyens se mettent ensemble, travaillent de façon 

collégiale pour aider leur pays à produire de la richesse comme en Egypte Pharaonique de sorte 

à atteindre la croissance. Une fois que le travail abattu ensemble produit des fruits, le partage 

de ces biens se fait aussi de façon commune. Ici, la redistribution ne se fait pas dans l’unique 

intérêt égoïste et égocentrique des dirigeants. Le partage de la croissance devrait garantir de 

très bons salaires à toutes les classes sociales sans n’aucunement favoriser certaines et léser les 

autres. Maât devrait garantir aussi un système de sécurité sociale pour tous les citoyens des pays 

africains. Du fermier à l’artisan, en passant par le fonctionnaire et du ministre, tout le monde 

devrait bénéficier d’un vaste réseau de couverture de maladie universelle sans exclusive, avec 

les mêmes prestations pour tous. T. Obenga (1990 : 179-180) soutient l’idée: «Les anciens 

Egyptiens, rois et masses de toutes conditions, ont vécu sous le signe de Maât, Justice-Vérité, 

le chemin même du vrai bonheur, de la paix, de la beauté, de la vie déchiffrée. Pour cela, le 

signe de maât est lumière, lumière solaire ». Si nos Etats adoptaient ce principe de Maât, les 

dirigeants s’efforceraient à procéder à une distribution équitable des fruits du progrès auquel 

tout le monde a contribué. Et le faisant, la paix sociale se trouverait renforcée. Cette atmosphère 

de quiétude contribuerait certainement au bonheur pour chacun et le progrès pour tous dans nos 

Etats. L’une des conséquences collatérales de cette politique endogène serait de garantir une 

paix durable et éviter les coups d’état à n’en point finir en Afrique. Pour L. T. R. Boa (2016 : 

6), cette réappropriation de Maât par les gouvernements de l’Afrique contemporaine est une 

façon de recoller à nos valeurs antiques de justice et d’équité : « L’Afrocentricité naît de ce 

désir de se prendre pour objet d’étude et acteur de l’histoire », observe-t-il. 
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3. La restauration de l’Afrique contemporaine 

L’un des agendas inscrits sur la plateforme revendicative des leaders de l’Afrocentricité c’est 

la restauration du peuple africain. Cette population a non seulement subi le diktat de l’Occident 

pendant de longues années mais elle a aussi enduré, en victime résignée, les effets pervers de 

systèmes de gouvernance (de développement) mal conçus des institutions de Bretton Woods et 

les agences de coopérations multilatérales. Pour restaurer complètement l’Afrique 

contemporaine des affres du néocolonialisme, Armah suggère la réappropriation par les 

dirigeants des concepts égyptiens (Per Ankh, Kemet et Maât) pour la libération et la 

renaissance. 

3.1. Per Ankh et la libération culturelle de l’Afrique 

Selon les idéaux de la philosophie Afrocentriste, la libération de la pensée africaine de 

l’endoctrinement de l’Occident réside dans l’adoption du Per Ankh comme paradigme 

référentiel. L’Afrique doit nécessairement s’émanciper du système scolaire occidental qui 

favorise l’aliénation linguistique de son élite. Pour Armah, le continent noir doit se départir de 

l’école du blanc qui inculque le complexe de supériorité des langues européennes aux 

intellectuels au détriment de nos langues locales : « in secondary schools where they were 

indoctrinated to see English or French as the best tools for their self-expression» (A. K. Armah, 

2013 : 339). Pour que l’affranchissement culturel soit un projet viable, il est impérieux que nos 

chefs d’Etat imposent dans nos pays, un système éducatif dont les enseignements sont faits dans 

nos langues locales. Les décideurs africains doivent désormais s’insurger  contre l’utilisation 

de  l’anglais, le français, l’espagnol ou le portugais comme canaux de diffusion des savoirs dans 

nos institutions. Tous les pays, de façon unanime, devraient opter pour la création d’une langue 

commune continentale pour la délivrance des connaissances. Un personnage de The 

Resolutionaries en est même confiant : «We can use all African languages, […,], as a collective 

resource for a dynamic new language» (A. K. Armah, 2013 : 387).  Pour les Afrocentristes, la 

mise en œuvre de cette « common African language » (A. K. Armah, 2013 : 386) est l’une des 

panacées pour guérir contre l’aliénation, l’asservissement et la soumission culturelle des classes 

intellectuelles du continent.  

Avec Per Ankh, les gouvernants pourront institutionnaliser une école africaine qui récuse 

l’utilisation des langues étrangères, et qui célébre l’Afrocentralité de l’école. Ce sera une école 

libérée du joug culturel du Blanc et qui se réconcilie avec son passé ancestral. L. T. R. Boa 

(2016 : 2-3) écrit à ce propos que l’un des atouts de l’Afrocentricité est le fait qu’il émancipe 

le noir. Et à termes, «  [l]e sujet libéré se réapproprie son passé, sa culture, son être même pour 
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surmonter une temporalité assombrie et naître de nouveau ». L’école africaine libérée du diktat 

linguistique occidental, c’est cette institution qui dit fièrement non à l’usage des langues 

étrangères et qui assume son africanisation. Elle démontre ainsi que si les dirigeants le veulent 

bien, nous pouvons réussir la création d’une école africaine faite par les Africains et pour les 

Africains ; et qui n’a absolument rien à envier aux académies du nord. 

3.2.  Maât : s’affranchir de l’idéologie capitaliste occidentale 

Pour les romanciers Afrocentristes comme Armah, le concept égyptien de Maât est habillement 

perçu comme un dispositif culturel participant à la rédemption des dirigeants africains contre 

l’attachement aveugle à l’idéologie capitaliste occidentale. Le principe directeur de Maât 

enseigne à l’élite africaine que le développement d’un pays ne saurait être basé uniquement sur 

la pensée libérale qui lie la croissance et l’investissement à la vente et la commercialisation des 

ressources disponibles. Pour l’Afrocentricité, les pays africains peuvent atteindre une bonne 

gouvernance sans nécessairement brader ses deniers. Le corpus atteste de cela:  

Land is not for sale 

The earth is not for sale 

The sea is not for sale 

The air is not for sale 

(A. K. Armah, 2013 : 264) 

 

Maât suppose que la terre n’est pas à vendre, encore moins les ressources halieutiques 

éoliennes, minérales et minéralières de nos pays. Ce n’est pas en exportant nos richesses à 

l’Occident que nos pays vont connaître le progrès. Armah semble dire aux gouvernants africains 

de changer de gouvernance. Il leur demande avec empressement de rompre avec le libéralisme 

et le capitalisme car ces systèmes de gouvernance ne peuvent rien apporter de significatif pour 

nos économies. L’argent ne devrait pas être la sève du management des affaires publiques de 

nos  managements. T. Obenga (2012 : 31) déplore l’échec de la devise à provoquer la 

croissance même le recours à l’endettement: 

L’Occident maintient constamment l’Afrique noire dans l’illusion du 

développement avec des dettes colossales. L’Afrique noire doit rompre tous 

les liens néocoloniaux avec l’Occident, pour se développer, s’industrialiser et 

vivre librement, en paix, dans le monde contemporain.  

L’idée forte de la pensée obengaénne est que ni les emprunts de devises aux puissances 

occidentales ni la commercialisation de nos ressources ne sauraient nous préserver du sous-

développement. Ces stratégies sont des marques de fabrique du capitalisme et du libéralisme.  

Au contraire, pour le développement durable de nos économies, les Afrocentristes souhaitent 

que le contient adopte une gestion économique qui soit basée sur la préservation de nos atouts 

comme le recommande Maât. L’Afrique doit opter pour la production de richesse de masse 
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incluant tout le monde et sa bonne répartition : « humans can get together to create wealth » (A. 

K. Armah, 2013 : 264). Ainsi, au lieu de contracter des dettes ou de dilapider nos réserves 

comme le souhaite le capitalisme, Maât suggère la création de la richesse en comptant sur nos 

propres forces. Ainsi, Maât s’oppose non seulement l’aplaventrisme de nos leaders mais aussi 

à leur fainéantise et impétuosité qui consistent à brader nos ressources. En vrai ce concept 

égyptien recommande une gestion axée sur la production en masse, gage de progrès et de 

développement. A. Mazama (2003 b :  5) croit en cet idéal lorsqu’elle écrit : 

L’Afrocentricité nous presse, nous commande de nous réinscrire, de nous 

repenser comme sujets de notre propre existence et d’en tirer, de façon 

systématique, toutes les implications. Il s’agit-là d’une démarche 

profondément révolutionnaire qui assène un coup fatal à la prétention et à 

l’arrogance occidentale dans la mesure où elle n’exige rien de moins qu’une 

rupture épistémologique d’avec l’Occident et une reconstruction volontaire et 

consciente de nous-mêmes sur des bases africaines. 

Comme cela transparaît, pour l’Afrocentricité le bon management économique de l’Afrique ne 

devrait ramener tout à l’endettement ou l’exportation de ressources. Pour cette méthode de 

pensée africaine, le progrès arrivera en Afrique pas non par le biais du libéralisme mais plutôt 

par l’entremise d’une politique managériale endogène ; c’est-à-dire un dispositif Afrocentrique 

basé sur la production de richesses et de bien. Ceci est une démarche révolutionnaire qui rompt 

les amarres avec l’idéologie libérale et qui nous pousse à compter sur nos valeurs africaines. 

Pour la politique Afrocentriste, l’Afrique peut bien se développer si seulement nos dirigeants 

changent de méthode managériale qui consiste à rompre d’avec les recettes étrangères et de 

s’approprier d’un idéal Afrocentrique tel que le Maât. 

3.2. Kemet: renaissance à travers l’union des scientifiques africains  

Selon le discours Afrocentriste, une Afrique dont les scientifiques conjuguent leurs efforts est 

résolument engagée dans un processus de renaissance. Ce renouveau nait du fait que les 

intellectuels, ingénieurs et chercheurs se mettent ensemble pour apporter des solutions 

concertées aux problèmes endémiques. Kemet qui, de façon spécifique indique l’union et 

l’unité, admet un sous-concept dénommé « Shemsw » (A. K. Armah, 2013 : 399). Selon 

l’œuvre de l’écrivain Afrocentriste, Shemsw est un groupe de savants-compagnons africains 

qui fédèrent leurs sciences et idées et les mettent au service du continent. Au nom de leur union 

sacrée, lorsqu’un pays africain est confronté à des difficultés économiques, politiques, 

énergétiques, écologiques, ces spécialistes hors norme se concertent et établissent un plan 

d’urgence à l’avantage de ce pays sinistré. Dans l’Egypte Antique, Shemsw a une vue 

supranationale, qui transcende les souverainetés territoriales.  
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Dans l’Afrique contemporaine, Shemsw devrait être un conglomérat de savants et d’experts au 

chevet de pays en difficulté. Pour une Afrique plus prospère, les Afrocentristes suggèrent que 

soit mise en place une gouvernance qui promeut la collaboration scientifique des érudits. Si les 

agendas individuels sont mis de côté et que les chercheurs africains se soutiennent les uns les 

autres de façon véritable, la renaissance viendra par la science. C’est par la conjugaison des 

expertises de nos scientifiques que le continent connaîtra son renouveau. Grâce aux efforts 

accordés de ses experts, notre monde fera d’énormes progrès : A propos de l’importance du 

Shemsw, le corpus nous enseigne: «They told anyone who would listen that given unity, great 

improvements would be possible » (A. K. Armah, 2013 : 399). Les grandes avancées dont parle 

le texte d’Armah, ce renouveau qui est mis en exergue ici est un projet commun de société qui 

prend en compte les contributions de tous les érudits. Avec Shemsw, l’Afrique met en mission 

tous ses fils pour lui apporter des solutions idoines à ses difficultés et pour sa croissance. « Le 

salut est collectif » (2012 : 21) est l’idéal que Shemsw permettra à l’Afrique d’atteindre selon 

T. Obenga.  

Pour ainsi dire, la réviviscence de l’Afrique ne se fera pas avec des procédés exogènes ; mais 

plutôt par l’entremise d’expériences héritées de l’Egypte Antique telles que le Shemsw, concept 

opératoire de Kemet. A l’encontre de la pensée occidentale qui développe des académies 

nationales pour les problèmes nationaux, les dirigeants africains devraient opter pour une 

fédération des experts du continent. Pour ce faire, il est ainsi impérieux de dire non à 

l’occidentalisation de nos solutions et parier sur l’apport de méthodes endogènes de sauvetage : 

« En tant que théorie opératoire élaborée et systématisée par Molefi Kete Asante, 

l’Afrocentricité refuse les bases anciennes de représentation de l’Africain » (T. L. R. Boa, 

2016 : 6). L’idéal Afrocentrique voudrait que nous engagions une gouvernance qui favorise la 

collaboration des scientifiques du continent pour des lendemains meilleurs pour nos pays.  

 

Conclusion 

Au terme de notre odyssée critique sur le texte littéraire d’Armah, il ressort que la bonne 

gouvernance des dirigeants exige l’adoption de politiques authentiques africaines. L’idéologie 

Afrocentriste suggère la réorganisation de nos paradigmes de références tout en nous abreuvant 

à la source des codes culturels égyptiens antiques. Dans cette étude, cette démarche a surtout 

consisté dans la catégorisation théorique des codes égyptiens antiques : Per Ankh, Kemet, et 

Maât. En plus, l’étude a révélé que l’efficacité du management des affaires publiques en Afrique 
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devrait reposer sur ces catégories pharaoniques. Pour finir, la réflexion a porté sur la libération 

et la renaissance de l’Afrique suite à la réappropriation de notre passé égyptien. 
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